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Pastel à l'estompe 
Jacques Brault 

Quand l'aube redonne leur grisé aux nuages d'hiver et qu'à 

demi étouffé s'achève le râle de la nuit, alors l'amoureuse 

licorne se détache invisible du vinaigrier, lequel repose en

fin sa vieillesse sur une grande feuille de brouillard. 

L'arbre est solitaire au milieu d'une pente orientée au 

sud. Toujours en son enfance, il n'a pas appris à lignifier sa 

pousse annuelle avant les gelées noires. Ses ramilles 

défeuillées se mortifient, et même ses rameaux. Mais le 

tronc court, tordu, un peu déjeté, laisse, aux premières 

lueurs, se vernir l'écorce porteuse de lenticules sombres. 

Le vent trace ses hachures sur la neige. Le brouilard on

dule et rend laineux le contour des branches maîtresses. 

Puis une percée de soleil allume l'arbre-candélabre. Les 

drupes rougeâtres se veloutent sur fond de farine tamisée. 
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C'est un beau matin de mort. L'âme du bois quitte son 

immobilité, se poudre à peine de blancheur, s'allonge vers 

le caché où fuyait sa compagne nocturne, au verso de la 

feuille. 
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